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son le it iPre lui adressa quelques paroles, le bénit et
p'assaàs rageb 'de lits pour:a·river àrélui
d'un<autre zoùâivercanadienm .Ls;?icésgravement, maladó des
fièvi-és'ràmainésúLie; SaiñPèi lui adressý' desi aroles consöL
lantés;lexhdrtalà sebieh résinèr à'lt!voloité dabon-.Dieu-et
icbéaitfen le /quittiint:JIl y -a.,neore:un jautre canadien-ma-

lade: dans; une chambre, dit le" Saint Père, 'il faut que .jele
voié.J0:O;,ondtiiti donce l'auguste Visiteur'a la chambré de
iotre£amiDu'ras, qui: ivre -de ibonhéur né donnerai tjas cette
-visite ;pouri tout, l'or .dui monde.-Livertunni's'attachait auï
vêteinentsdu:Sauved'r, s'exhale; aussi ,?de sonW-icaire, car. ce
matintousinos malades àdntimieux;Quelle'bonté'de lo pa.t de
Pie i II Auàszi quand, notre: brave: aumônier nous eut rappor
té ce nouveau.trait d'amour dui..St..;Pèr6, nàus criâmes, àren-
-v'.erser>les)iiárs;:hMi.ive -peIX iv PIe IX. 1 I"':Que'on
nodiisemaintnâdt q'il:n'a s d&ýb7idlieur ù stre'soldat
du 'àe IL'.",yd6.
iLes-deuxtiers dès zouaves :canadiens. oht cjùitté. Rome pour

lesifrontières>Ils espèrent 'avoir la gloiré et le bdnheur de re-
cevoir les reiniérs coùps'dé fou, siiles garibaldiensîse décident
à' mettre à è-dutidi':leurs plans d'attaque.' ,

Ol dit de:bién:trigtesichoses ;'sui le coiùpte 'd cette pauvre
Italié, dépiis ';qu'elle .és't- remuée> en tous sens par les hordds
révolutionnaires.. 'La situation de la Romagne-et des Marchés
estintoloi-abI: Onproiriettait cependaïintlc: bonheur parfaitý ý
c'i malheureuses;provinces, lorsqu'on les a forcément et trai:
treusement ravies au gouvernement si doux et sisage de
-Pic IX.'On d'e;se lassait pas de:dire et'de rpétdr qu'elles appe-
laiént'de, tduseursv6en lès -éfories les plus'mportantes e
la cessation d'un -grand nomilre, 'abusque ne' voulait pas ou
'que 'ne pouvait pas iire disparaître'le gouvernement pontifical.
Que1'honteux mîensongé I :Les.íivohitionnairés, les garibaldiens
n'étaient et. ne sont encore que des harpies ils salissent.tout
ce qu'ils touchent. Ils voulaient plonger ces provinces 'dans la
boue et le sang, et ils ont parfaitement réussi. C'est bien au-
jourd'hui qu'ori.voit clairement ce que valent: les fameuses li-
bertés octroyées par la Révolution.; Dans.les principales.villes
deïla-Bomagne et des Marches, -les plus affreux assassiats se'
corüimétteùt:en. pleine rue et -en plein nidi; chaque jour les'
gens isnt:détroussés, et rançonnés sur les routes, sans que la
police,;piiisse.y apporterr:enède.; Quant au.royaune de Naples,
d'est:tdujours la. que'lo brigandage; s'exerce sur une haute
échèlle. 'Ainsi,' que: lev-,voleurs puissent détrousser impunément
les gens ; que-les- plissons puissent 1sOuiller tout ce qu'il"y, a
de pur et d'honnête, sans dtre inquiétés le moins:du mohde;
,que les: malfaiteurs puissent se jouer ,de la vie des gens; les
tur, les massacrer, où et' quand ils le. jugeroit éonvenable,
et cela sans qu'on y'mette d'entraves, telles sont les libertés
que veulent .aujourd 'ui donner au monde les' rvlitio'nóàirêS
de tous 'les paysji- e,cn: particulier,. cet impudent qui, après
avoir renié sa.foi et fait. cuse' commune avec lésdéguenillés
quecomma'ndpGaribaldi, doimatise iujourd'hui dans un jour-
.nalanadien,.qui n'est uplu guère qu'un portodures...

A Rome-se trament journellement les plus noirs complots.
On«a déceiivèrt des barils de poudre qui avaient été placés
sous un hôpital militaire pour'- le faire saute. Ailleurs, dans
uneOm.asores brsQdu.ibre, la polie.a mis la main sur
600 haches,~50 cisîcs de poignards et 50 kn'es.

~Les-évêqués des églises schismatiques et hérétiques, grecque
--arménienne et nestorienne, 'sdntinv.ités.ià-assister au prochaÎti
-:donile'icuin'énique,. à;prendre part' aux discussions, iais ils
ýedtauront:phs droit de voter.,On .présumieiavec.raison.que leI
..gouvernement russe fextdut :éolqui.est eri so ouvoir.pour
-rrnp0ehr 'les' évCquesushismatiques-de se rendre R1ome.;

.tgrici eläà /l'pria ëipaux-sujets:qui: seronL-traités dains

Ile futur Concile :le. l'union des catholiques et des grecs
schismiatiqpues;;-2ô.:les faprts qui doivent" exister cntre" IE
glise et':l'Etat~; 3o;les'moyöss.i: prendre pour doùnér la
jeuneése-une éducation' religieuse:qui mOtte' une barrière aux
ravages du ãüiraisii et de TPathéisme. Priöns etsjéronsi

Dieu, dont leïmiséridordes sont infihies,rendra immnséte't
féconds en heuieux irésultatâ lesitiaýaux ýde sonEglise. C'est
aile et elle seule' q peut guérir. là inondeé moderney irialade
par suite -d'orgies de toutes oitéspet elle' le gurira cer-taine-
ment, dûtelle pouf cela!.veser' de' son propre:sa'g sur les
plaies hideuses de ce m nde- rong- pr la'ipourriture.

Les-:évédements -quipréocupentf le pliüsles esprits, en ce
noment sontceui -qui.',s'accomplissent-en Espagne. La reine'
Isabelleàa pi-otesté conrtie la'iévolution qui -véut lui ravir et sa
couronne et son'trône; mai,nalgré.cela,'les:idéesde désordré
n'en iiarchent pas moîns:-;rapidement ni -ioins'efficacerhent
Un&gouvernement provisoife a été oi-ganisd : ee sontîearé-
chal Serrano et le général Primi ui: ont en mainles rèheslde
l'Etat.'Le premier est péésident; d conseil et-lése-cond:mi
nistre deila guerre Lr-e ministre'ides affaires étrangères'.est
-Alazaga, celui desfinncs Mádoz; celui de la justice,.Aquire

elui de la inmarine, Topete,:èt celui!du'.comm&ice,Costéllo.:Le
télégraphe annonce que la épubliqjiie va être, pi6clamé,eîen
Espagne et que ce serà :Espartero qui en'sera le président.

.. I TT'Eboition provinciale de1888
(utdsnumdo du2lspcnrc eîu 1er octOr)

OREVAUX.

L'exposition provinciale de cetfe -année n a pas réúni.1ur le.
teriain üln'aussi g-rindiomibre de 'chevaux ni d'aussi beaux
que les-deu derniers eoncours, surtout:l'avant dernier, E'ex-
ception peut-être des percherons-'et des beaux Suffolk de M.
Cochrane. "

Ify vait des chevaux'i orts lyd pur san, Perche-
rons ét'Éuffolk.

CGlgde.-JJs aient imoins:,nombreux qu'à iexposation de

1865. On a remarqué:deiix jeunes.Citalons superbes..frmcs
et d'allures, provenant du célèbre Champo ils.
Mais ils n'étaient pas les ýsuls. Lejry ayant. choisir en
huit:étalons; de cette, race; s'est trouvé fort embarassé de sa-
voli- quel était le mieLleur; car tous se falsaient remar quer.pr
la belle conformation que, l'on' iecherche.toujours de.preéfrbnce
dans un étalon. Avec' des lchevaux; aussi 'bien. econstit ési. on
doit; présager une amélioration' .important ans, notre espce
chevaline, surtout sii on a soi de faire intervcuir les qualités
d'une bonne jument poulinière.

" MM!. Brödie et McDougal-de :New Georgetown;,J, P., et
T. A.- Dawesdé-Lachine,,.et"M. Moodie de Terrebonne,' ont
obtenu les trois prix 'décernés à. cette classe de.chevaux.:La
société d'agriculture de. :Beauiarnoisin'a eu.quune mention
hionoiablc:pour. le sien;'t: il'

:rbièrõ ellC"sòK d'éöôiii. · liüaxgemoiparés:4' 'nos
chevaux' chnadiedû.'Par leur"pòid'cùl' Lihidivrent enlever de
très lourdes charges, niais on naa û q'é'cliez"eux ette
vigueur partieulière aucheval :ca aien que: le climat, le ré-
gime et le traitement -seul-font,..cquérir. -Il y en avait cinq
importés, par, les, sociétés d'gieulture d lAssomption, de
Verelières, de' Beaharois,;i R1ouvi e dQuébeco. La
;palmeaWt,pour.,celui d l'Assomption bnel animal
de 5 piedsî pouces,ï, asseZJ bo.nrLYp9dO; sa eace . 6pa ue
oblique, a rtcrop vale,.. e a gne
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